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R E U T E R S

320 missiles de cro i s i è re Tomahawk se sont abattus sur des objectifs militaires de Bagdad et de sa région, dont au moins cinq ont tou ché le palais de la Répu blique,  le pa lais principal du  président Saddam  Hussein.

G U Y  T A I L L E F E R
L E  D E V OI R

«C hoc et stupeur» est l’expression con sacrée par
le Pentagone pou r décrire la campagne d’in-

tenses bombardements qui a commencé la nuit der -
n i è re contre Bagdad, près  de 48 heures après le dé-
but de la guerre d ’Irak. L’ e x p ression est f aible. Un
délu ge de feu s’est abattu  su r le centre-ville, où de
gigantesqu es  explosions ont embras é le ciel. Des
colonnes de fu mée se sont élevées  au- dessu s des

sites pulvérisés. U ne pre m i è re
s érie de b omb ard emen ts  t rès
violents pour faire p lier le régi-
me, dorénavant moins «chiru rg i -
caux» qu e mass ifs , a été suivie
de nouvelles frappes une demi-heure plus tard .

«La campagne aérien ne a comm encé», a déclaré le
s e c r é t a i re américain à la Défense, Donald Rumsfeld,
en point de presse quotidien, et «le régime comm ence
à perd re le con trôle de son pays [ . . . ] . Ce régime sera
bientôt de l’histoire ancienne».

Trois  cent vin gt mis siles de
c ro i s i è re Tomahawk se sont abat-
tus sur des objectifs militaires de
Bagdad et de sa région , dont au
moins cinq on t tou ch é le palais

de la République, le palais principal du président Sad-
dam Hu ssein, où  un  violen t incendie s’est déclaré.
D ’ é n o rmes boules de f eu et d’épaisses colonnes  de
fumée s e dégageaient du périmètre du palais, situé
au bord du Ti g re, le fleuve qui traverse Bagdad, ville
de cinq millions d’habitants. D’autres bâtiments ad-

ministratifs situés au sud du palais de la Répu blique
ont aussi été touchés par les bombard e m e n t s .

Dans  la stratégie d éfinie par le Pentagon e, cette
nouvelle phas e a pou r objectif une «catatonie straté -
g i q u e »: elle vis e à provoquer stupeur et abattement
dans les rangs irakiens. Le but: pousser le régime de
Saddam Hussein à capituler avant que les troupes al-
liées n’arrivent aux portes de Bagdad.

Les  bombardemen ts sur Bagd ad retransmis hier
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Déluge de feu sur Bagdad
■ Les troupes terrestres progressent rapidement vers la capitale
■ «Ce régime sera bientôt de l’histoire ancienne », dit Rumsfeld

■ A u t re s in formation s en pa ges A 5, A 6,  A 7, A 9, B 1, B 2 , B  3, B  4 e t C 1

Oscar face à la guerre
L’excellent cru cinéma de l’année 

se heurte à un concurrent de taille
K A T H L E E N L É V E S Q U E

L E  D E V O I R

Sh e r b rooke — À la dix ième journ ée de la cam-
pagne électorale, le Parti québécois a adopté une

nouvelle stratégie en chargeant Jean Chares t, deve-
nu la nouvelle cible.

Alors qu’il faisait campagne pour la deuxième fois
aux fro n t i è res de la circonscription du chef du Part i
libéral, Bern a rd Landr y ne s’est pas privé pour égra-
tigner son adversaire, lui qui, quelques minutes plus
tôt, critiquait les invectives «à la limite de l’insulte» d e
Mario Du mont. Interrom pan t s a collègue des  Fi-
nances, Pauline Marois, qui l’accompagnait pour pré-
senter «la vision intégrée» du PQ en matière de déve-
loppement économique, M. Lan dry a lancé sur un
ton presque badin que la région des Cantons- de-l’Est
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Charest devient
la nouvelle cible

de Landr y
Malgré  les  bo mbes s ur l ’Irak  et  à mo in s d ’at tentats  o u de  dérap age s guerrie rs p lus  catastrop hiq ues  encore q ue ce s com-
b ats , Os car s ’app rête  à céléb rer s es 75 ans  à Ho llywoo d d emain s o ir. Tenu e sob re et s écu rité accru e ser on t de  ri gu eur.

O D I L E  T R EM B L A Y
L E  D E V O I R

C
ette année, la cérémon ie d es  Os-
cars s’annonçait faste par la qualité
des œuvres en lice et plus g l a m o u r
q ue jam ais . Les actrices princi-
p ales  en  no min atio n (Salm a

Hayek, Nicole Kidman, Diane Lane, Julianne
M o o re et Ren ée Zellwege r)  o nt to ut d ’on -
doyantes sirèn es appelant la caresse du four -
reau de soie. 75 ans bien sonnés, c ’est un anni-
v e r s a i re qui se célèbre en grand. Et pourt a n t . . .

Pour ses noces d ’albâtre, la f ête du cinéma
américain se fera soucieuse et austère. Au lieu

de se contenter de re m e rcier maman et minou
en exhibant de beaux atours, les lauréats pre n-
d ront sans doute la parole pour y aller  d’un pe-
tit discours antiguerre. La mariée sera en noir.
Et l’animateur Steve Martin aura fort à faire
pour dégeler pareil par t e rre .

Hollywood a mal à s es  paillettes. Il ne f ait
pas bon être r ich e et célèbre à Los Angeles à
l ’ h e u re où votre pays en écrase un autre et où
la crainte des attentats vous serre le gorg o t o n .
M e s u res  d e s écurité re n f o rcées au tou r du
t h é â t re Kodak, défilé sacrifié des stars sur le

tapis rou ge, mot d’ord r e tacite en faveur des
tenues sobres. Bien des joailliers et des grands
couturiers jouent pro fil bas.

Jamais annulés, les Oscars ont été re p o r t é s
t rois fois pour cause de crise nationale: agre s-
sion  con tre Reagan, assassin at d e Martin Lu-
ther King, etc. En  principe, guerre ou pas , à
moins d’un terrible attentat ou d’un fait militai-
re décisif (mais tout est possible tant cette cé-
rémonie semb le indécente à pareil moment) ,
ils  d evraient bel et bien avoir lieu demain à
17h30 (20h30 ici) . Cela dit, leur retransmission 
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■ L’ i n f o rm a t i o n

élect ora le en pages
A 3 et A 4
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